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 Résumé  
 

L’infocindynique étend les cindyniques, sciences du danger (κίνδυνος), par la pleine prise en compte des risques 

intentionnels ou collatéraux, en  modélisant les situations multi-polaires ou conflictuelles, décrites comme des 

spectres de situations caractérisés par des divergences prospectives, sources de conflictualité. Ces descriptions sont 

étendues par la prise en compte des disparités des perceptions des situations réelles par les acteurs des spectres de 

situations, ces disparités étant des symptômes de dysinformations et des sources de divergences. Les chaînes 

descriptionnelles construites constituent un instrument de réflexion actionnable de façon transverse, permettant une 

approche intégrée et pertinente du complexe conflits-développement-maîtrise des risques. 

 
Ma vérité, comme ta vérité, ne sont que des fractions de la Vérité. 

A Hampâté Bâ
1
 

 

La question posée est celle de savoir si la spécularité des modèles du monde n’aboutit pas à 

un relativisme absolu qui empêcherait à jamais d’accéder à la vérité […] ou si, au contraire, 

la spécularité ne fournit pas une explication compréhensive de l’accès à la vérité. 

JL Vullierme
2
 

 

Vulnérabilités et « Résiliences » : spécificité des définitions cindyniques 

 

L’approche cindynique replace les organisations humaines au centre de l’étude du danger, et se trouve de ce 

fait particulièrement adaptée aux analyses stratégiques. Cette approche est propensionniste, dépassant les 

approches fréquentielles du risque (défini dans un plan probabilité/gravité) difficilement utilisables pour les 

processus d’innovation et les risques émergents, ou pour les situations uniques ou historiques
3
. Ainsi, pour 

les cindyniques, la vulnérabilité d’une situation est sa propension à générer des dommages, sa résilience 

étant le contraire de cette vulnérabilité
4
, c’est à dire la capacité de la situation à résister à sa propension à 

générer des dommages : la prévention cindynique passe par la maîtrise des propensions
5
.  

 

La notion de résilience admettant diverses 

définitions
6,7

, il est important de remarquer que du 

point de vue des cindyniques, s’il y a 

matérialisation d’un risque, c’est à dire survenue 

d’un dommage, c’est que la situation n’était pas 

résiliente : il s’agit alors d’un échec de la 

prévention (qu’il y ait eu ou non mise en œuvre 

d’un opérateur de transformation intentionnel 

cindynolytique
8
). Accroître la résilience cindynique 

d’une situation  vise à la ‘prévention de la survenue 

d’un dommage’, et non au renforcement d’une 

‘capacité à réparer un dommage survenu
9

’, 

objectif qui, s’il était primé, inciterait par exemple 

à minimiser les politiques préventistes et maximiser 

les politiques urgentistes
10

, aggravant l’insuffisance 

de financement de la prévention au bénéfice de 

celui de l’urgence, qui est par ailleurs de surcroît la 

plus susceptible de mobiliser les opinions publiques 

et, partant, les bailleurs de fonds
11

. 

                                                      
†
 IFREI- Institut de Formation et Recherche sur l’Environnement Informationnel. 
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La vulnérabilité, au sens cindynique, est la vulnérabilité d’une situation de danger considérée, et non la 

vulnérabilité « d’un acteur ». De fait, cette approche systémique permet d’éviter, comme le mentionne 

Sandrine Revet
12

, la possibilité d’« occulter les facteurs sociaux ainsi que les responsabilités publiques et 

politiques ». Si la cible d’un danger est un acteur facilement identifiable, Georges-Yves Kervern précise 

explicitement
13

 que pour les cindyniques c’est la situation -donc dans sa totalité- qui est la source du danger.  

 

Ainsi, il reste crucial lors de l’analyse d’une situation cindynique de définir son horizon spatio-temporel en 

tenant compte de tous les acteurs pertinents, et sur une période adéquate : à défaut, l’analyse serait elle-

même éventuellement génératrice de danger (cindynogène). Cette éventualité doit inciter les analystes à 

s’inclure eux-mêmes dans les situations, au même titre que tous les autres acteurs. Cette inclusion 

systémique vaut  aussi pour les experts quels que soient leurs domaines : par exemple, tel expert préconisant 

tel ou tel ajustement structurel à un gouvernement doit aussi être caractérisé par sa cindynicité effective (par 

ses éventuels déficits propres, contribuant à la vulnérabilité de la situation).  

 

Si la vulnérabilité cindynique est bien celle d’une situation, il n’en reste pas moins possible de définir la 

vulnérabilité d’un acteur comme la propension de la situation à générer des dommages impactant cet 

acteur
14

. Les facteurs de cette vulnérabilité sont répartis dans l’ensemble de la situation : des facteurs 

endogènes (ses déficits), mais aussi des facteurs exogènes (les déficits des autres acteurs), et des co-facteurs, 

liés à sa co-présence avec les autres acteurs de la situation (les dissonances). Sa résilience définie comme le 

contraire de sa vulnérabilité dépend de façon contraire de ces facteurs. Par symétrie, des déficits d’un acteur 

caractérisé par sa vulnérabilité peuvent aussi être des facteurs de la vulnérabilité d’un autre acteur. 

 

 

Dissonances et aberrations procustéennes 
 

On peut approuver R.Girard lorsqu'il avance que la pire menace pour la 

société est l'« indifférenciation » et non la reconnaissance des différences. 

JL Vullierme 

 

Plus en détail, chaque acteur d’une situation est observé selon cinq aspects (informations, savoirs, objectifs, 

règles, et valeurs) formant son hyperespace
15

. Les déficits d’un acteur sont l’écart entre son hyperespace 

réel, et ce qu’il devrait idéalement être pour que la situation ne soit pas vulnérable. Les dissonances entre les 

acteurs observés sont les [des] écarts entre leurs hyperespaces. La vulnérabilité de la situation est fonction de 

ces déficits et dissonances, et est réduite par l’application d’un opérateur de transformation intentionnel 

(OTI) visant à réduire les déficits et dissonances mis en évidence : d’un point de vue opérationnel, la 

résilience s’obtient par la transformation d’une situation initiale en un dispositif invulnérable, ne laissant 

aucune possibilité de dommage ; en pratique, à moyens donnés, c’est un  idéal vers lequel tendre. 

 

Si les dissonances sont définies comme les écarts 

aspect par aspect entre les hyperespaces des acteurs 

(réels observés) pris en compte dans l’analyse de la 

situation, il convient toutefois de préciser que tous les 

écarts entre acteurs ne sont pas générateurs de danger 

(cindynogènes) : s’agissant de réduction préventive 

des dissonances, par ‘dissonances’ il faut entendre 

‘dissonances cindynogènes’
16

, ou ‘différences 

cindynogènes entre acteurs’. Ce point n’était pas 

explicité sans doute du fait qu’il semblait inutile de 

préciser d’une part le fait manifestement évident 

qu’une réduction totale des différences entre acteurs 

serait une aberration procustéenne, et d’autre part que 

l’évaluation de la cindynicité
17

 de ces différences 

était naturellement une des  responsabilités premières 

de l’analyste.  
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Par ailleurs, la cindynicité d’un écart dépend de la situation de danger envisagée. Enfin, cette cindynicité est 

estimée par un analyste, et ne peut échapper à une part de subjectivité, ce qui est explicité dès le premier 

axiome cindynique, l’axiome de relativité
18

 : « La perception et l’estimation du danger par un acteur est 

relative à une situation délimitée par les paramètres suivants : […] la position de l’acteur dans le réseau 

considéré […] Cet axiome est fondateur de la notion de situation cindynique. » 

 

Divergences : prévention, développement, efficience et conflictualité 

 
Car la question est bien : jusqu’où va l’écart ? Et même,  jusqu’où peut-il aller ? C'est-à-

dire jusqu’où peut se déployer cet autre possible de la culture comme de la pensée ? 

F Jullien
19

 

 

La question des différences n’est pas nouvelle, c’est par exemple la question soulevée par Montesquieu dans 

‘L’esprit des lois’ : ce qui est en revanche nouveau, c’est qu’elle est exacerbée par un monde marqué par des 

phénomènes de convergences dus à l’innovation, et de globalisation : libre circulation des biens et de 

l’information. La problématique du risque de réductions procustéennes de différences entre acteurs est ainsi 

une des principales raisons qui ont mené l’infocindynique à prolonger le concept de situation cindynique et à 

décrire les spectres de situations
20

 (ou méta-situations). Le problème posé était celui de la construction 

d’une description permettant de préserver au mieux ces écarts tout en réduisant la vulnérabilité des 

situations. 

 

Une solution de ce problème apparaît lorsque tous les acteurs d’une situation réelle partagent la même 

estimation de ce qu’elle devrait être, c'est-à-dire de ‘comment’ devraient être les acteurs dans  l’idéal. Une 

description permettant cette analyse est construite par la relativisation des situations cindyniques, par 

ailleurs conséquence logique et immédiate de l’axiome de relativité, ajoutant la dimension des acteurs 

observateurs à celle des acteurs observés. 

Cette relativisation mène à décrire un spectre de situations relatives, chaque situation relative à un acteur 

observateur étant composée de sa perspective (l’ensemble de ses observations d’acteurs réels) et de sa 

prospective (l’ensemble de ses estimations d’acteurs idéals). Les écarts entre prospectives de deux acteurs 

observateurs définissent les divergences : si ces divergences sont nulles, il y a consensus entre tous les 

acteurs -en particulier- sur les différences qu’ils admettent entre eux. Dynamiquement, cette condition de 

divergence nulle est importante dès qu’un acteur d’une situation met en œuvre un opérateur de 

transformation visant à modifier les acteurs de cette situation, de façon à leur faire atteindre l’état qu’il a 

estimé idéal.  

 

C’est par exemple le cas lors de toute opération de prévention des risques, qui, consiste concrètement à 

mettre en œuvre un opérateur de transformation intentionnel (OTI) visant à réduire la vulnérabilité de la 

situation en réduisant les déficits de chacun des acteurs et les dissonances inter-acteurs pour tenter de 

construire un dispositif résilient : Or, dans les faits, il arrive qu’il y ait un écart entre la situation cible idéale 

estimée initialement, et la situation telle qu’elle aura été effectivement transformée en pratique. Cet écart 

entre situation idéale ciblée et situation réelle atteinte, ou friction, représentant une perte d’efficience dans la  

prévention des risques, peut trouver son origine en particulier dans les divergences entre acteurs
21

. 
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Le même phénomène de friction peut s’observer dans d’autres 

domaines que la gestion de risques stricto sensu, pour les mêmes 

raisons, par exemple pour l’innovation ou les projets de 

développement, qui peuvent aussi être modélisés comme des 

opérateurs de transformation : la mise en évidence puis la 

réduction des divergences sont ainsi susceptibles d’améliorer 

l’efficience de ces changements (pour des moyens disponibles 

donnés/limités).  

 

Cette généralisation aux projets de développement mène, encore 

plus largement, à décrire des opérateurs de transformation 

généralisés (OTG), analogues aux OTI, puisque changeant in fine 

les hyperespaces des acteurs, (i.e.  leurs organisations/façons de 

fonctionner) mais d’objectifs quelconques i.e. pas forcément 

cindynolytiques. Cela permet, entre autres, de rétablir un lien 

cohérent entre la prévention et les projets de développement, qui 

en pratique participent de façon systémique à la réduction des 

risques, en particulier de conflits. Par ailleurs, il est constaté qu’ 

inversement les conflits freinent eux-mêmes les processus de 

développement
22,23

, et pérennisent ainsi d’autres risques : ce qui 

mène à devoir considérer  un triptyque complexe indissociable :  

 conflits - développement - maîtrise des risques.  

 
Les champs de forces sont des champs de propensions. Ils sont réels. Ils existent.  

K Popper 

 

La généralisation des OTI aux OTG est une conséquence directe de la relativisation des situations, et donc 

des opérateurs de transformation : Par exemple, la mise en place d’un système de structures offshore par des 

opérateurs miniers est un OTG qui peut être considéré comme cindynolytique -pour eux- puisque destiné à 

maximiser leurs gains, soit, en creux, à minimiser des ‘pertes’. Dans le même temps,  cet opérateur est un 

OTG cindynogène pour les pays dont les ressources géophysiques sont exploitées : ainsi, Michel Camdessus 

rappelle
24

 que « la fraude fiscale organisée par beaucoup de compagnies minières coûte globalement 38 

milliards de dollars aux Etats africains. Une somme supérieure à l’aide au développement. » 

 

Plus précisément, la part de l’OTG mis en œuvre par 

un acteur pour modifier les autres acteurs du spectre 

est un opérateur de conformation. Ainsi un spectre de 

situations (hétérogènes ou multipolaires) peut être 

modélisé comme le lieu d’un champ d’OTG 

concurrents, dont l’ensemble détermine de façon 

dynamique la propension de la situation à évoluer 

d’une façon donnée, et où chaque acteur est caractérisé 

par sa puissance, définie comme sa capacité à imposer 

sa prospective.  Ces OTG sont eux-mêmes les 

conséquences des prospectives plus ou moins 

divergentes des acteurs du spectre considéré. Leur 

prise en compte détaillée permet de mieux comprendre les opérateurs de transformation catastrophique 

(OTC) et, surtout, les opérateurs de transformation pré-catastrophique (OTPC)
25

, plus ou moins ‘silencieux’ 

ou lents, menant à (/expliquant l’étiologie) des situations vulnérables. L’intérêt des OTPC en résolution de 

conflit est que leur analyse permet d’éviter de mettre en œuvre des solutions (OTI) méconnaissant des causes 

profondes premières qui ne pourraient alors qu’avoir les mêmes effets : Par exemple, concernant l’actuelle 

crise malienne, l’analyse du spectre de situations depuis cinquante ans révélait qu’elle était raisonnablement 

conjecturable, la révolution libyenne n’étant qu’un aléa ou évènement supplémentaire, effectivement au 

moins partiellement déclencheur, sachant que de toutes façons la capacité de déclenchement est fongible. 
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L’évolution actuelle des débats entre acteurs du  Mali dit 

‘utile’ et de l’Azawad l’illustre bien : la question du 

djihadisme y est devenue au mieux anecdotique depuis 

l’intervention française, et l’essentiel des tensions concerne 

de nouveau le problème initial un temps offusqué : la 

question touarègue, dans toutes ses dimensions, non 

résolue en pratique depuis un demi-siècle. Les divergences 

prospectives nord-sud maliennes qui perdurent depuis 

produiront ipso facto inéluctablement les mêmes effets si 

elles ne sont pas réduites : si une paix était obtenue dans 

ces conditions, elle ne serait pas durable ; la recherche de la 

stabilité impose la prise en compte des opérateurs de 

transformation pré-catastrophique, qui permettent non pas 

tant de comprendre quelle est la situation actuelle, que 

comment et pourquoi elle s’est progressivement constituée. 

 

L’importance des divergences détermine la conflictualité d’un spectre : cependant, cette conflictualité se 

répartit sur un large continuum de situations très diverses allant des conflits ouverts, aux simples conflits 

quotidiens ou antagonismes couramment observables : divergences d’experts, acteurs sur ‘différentes 

longueurs d’onde’ ou ayant différentes grilles de lecture... Ainsi des divergences courantes mènent à des 

‘conflictualités faibles’ érodant l’efficience des changement nécessaires au développement et/ou à la 

prévention des risques. Le modèle proposé peut ainsi être utile par exemple pour maximiser l’efficience de 

la conduite opérationnelle de projets de développement, celle des approches de type cluster
26

 destinées à 

actionner simultanément des organisations hétérogènes, ou encore celle des opérations de renforcement de 

résilience visant des acteurs révélant une inertie aux OTI, ou des réponses homéostasiques
27

. 

 
Je ne sais pas si vous savez ce que c'est que de semer dans le désert. C'est semer sur 

une terre aride et ensuite vous attendez. Et si la pluie tombe, vous faites la récolte.  

Moncef Marzouki
28

 

 

Une question importante est celle de la prévision précoce de la mise en œuvre d’un OTG, en particulier ceux 

correspondant aux phénomènes d’insurrections, rebellions ou mouvements sociaux, contre un acteur 

représentant une forme de pouvoir donnée : si la veille se limite à l’observation de faits ou d’actes réels, la 

prévision peut être tardive. C’est par exemple le cas pour les ‘printemps arabes’ qu’un certain nombre 

d’analystes affirment ne pas avoir vu venir (inversement, certains analystes avaient annoncé ou prévu, à tort, 

des révolutions dans des pays du Maghreb dont l’histoire récente permettait sans doute d’écarter 

raisonnablement a priori toute hypothèse de contagion).  

 

Une veille visant l’alerte précoce, ne se contente pas 

de l’observation d’actes réalisés, signalant un début 

avéré de mise en œuvre d’OTG, mais passe par 

l’observation ex-ante des divergences d’idéals entre 

une population et un pouvoir ou une puissance, et 

des déficits perçus par cette population : l’évolution 

de ces deux dimensions permet l’évaluation d’un 

potentiel insurrectionnel (qui complète le modèle de 

J-Curve inversée proposé par Davies
29

, sans préjuger 

de son décours temporel, et auquel est ajouté la 

dimension des divergences) permettant de prévoir 

l’approche d’un seuil au-delà duquel un OTG 

insurrectionnel sera mis en œuvre à l’occasion d’un 

évènement relativement quelconque ou anodin, ou 

qui n’aurait aucune conséquence significative dans 

une situation à faible potentiel insurrectionnel.  
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Plus généralement, les idéals divergents des spectres et les 

déficits perçus déterminent les propensions des acteurs des 

spectres à la mise en œuvre d’opérateurs de transformations 

concurrents, qui eux-mêmes détermineront la propension de la 

situation ‘en soi’ à évoluer d’une façon donnée : Si les 

cindyniques sont basées sur le concept de propension décrit par 

Karl Popper, l’infocindynique est basée sur une notion plus 

large : les champs de propensions. Dans de nombreux cas, ce 

qui est modélisé en première approche comme un OTC sur une 

situation, peut ainsi se décomposer en une combinaison 

complexe d’OTG sur un spectre de situations. Ce type d’analyse 

peut être utile ex-post pour la résolution de conflits. 

 

 

Disparités de perception, réduction de divergences et de conflictualité 

 
射似虎者，见虎而不见石；斩暴蛟者，见蛟而不见水。 

谭子化书
30
 

 

Deux écarts observables dans les spectres de situations n’étaient à 

ce jour pas décrits : le premier est l’écart entre acteurs estimés 

idéals par un acteur observateur, soit, simplement : des 

‘dissonances idéales’(non cindynogènes). Le second est décrit en 

particulier dans le but de répondre à une question opérationnelle 

concrète : comment réduire les divergences, et la conflictualité ? 

Il apparaît, par symétrie, comme analogue aux divergences, mais 

représente un écart entre les perceptions de la situation réelle par 

les différents observateurs. Ces disparités de perception sont 

d’une part un symptôme des difficultés de mesure du réel ‘en 

soi’, et d’autre part des sources de divergences, et donc de 

conflictualité, en admettant que les acteurs construisent -au moins 

pour une part significative- leurs estimations de situations idéales 

à partir de leurs perceptions des situations réelles. 

 

Cet aspect est d’une importance majeure d’un point de vue opérationnel : si les cindyniques permettent 

l’accroissement de la résilience par la réduction des déficits et dissonances, l’infocindynique permet la 

réduction de la conflictualité par la réduction des divergences. Si ces divergences résultent d’une forme de 

‘brouillard’ de perception, l’analyse des disparités et de leurs causes, puis leur réduction, est la première 

action à mener, que ce soit en prévention ou résolution de conflit, ou pour maximiser l’efficience (réduire les 

frictions) des transformations nécessaires aux politiques de développement ou de prévention des risques. 

 
Si le pharmakon est "ambivalent", c'est donc bien pour constituer le milieu dans lequel s'opposent les 

opposés, le mouvement et le jeu qui les rapportent l'un à l'autre, les renverse et les fait passer l'un 

dans l'autre[…] Le pharmakon est le mouvement, le lieu et le jeu (la production) de la différence 

J Derrida 

 

Ce stade d’approfondissement des descriptions infocindyniques ramène en fin de compte au rôle 

fondamental et pervasif des risques informationnels primaires
31

 et des déficits cindynamiques cindynogènes. 

L’espace des perceptions du ‘réel’ -ou de l’environnement informationnel- apparaît comme le lieu de tous 

les désordres immatériels ou informationnels, par ailleurs bien connus : manipulations, dysinformations, 

difficultés de sensibilisation… Mais aussi comme le lieu où chercher et trouver les solutions premières à 

toute problématique de danger : Loin d’être une simple nosologie, la construction des descriptions des 

spectres de situations a bien pour objectif praxique d’ajouter des dimensions d’analyse, révéler des écarts, et 

apporter des marges de manœuvre en créant un espace permettant de révéler des solutions actionnables. 
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Le risque de fermeture, c'est-à-dire que l’information ne parvienne pas à un acteur cible, est un des facteurs 

minant l’efficience des opérations de prévention : c’est par exemple le cas pour certaines campagnes de 

prévention de pathologies endémiques en Afrique du nord, dont l’un des facteurs d’insuccès est la difficulté 

de faire passer l’information aux acteurs de santé locaux. Le même risque s’observe sur de larges échelles 

dès qu’il est nécessaire de mobiliser ex-ante des bailleurs de fonds pour financer la prévention : les décisions 

nécessiteraient une mobilisation des opinions publiques, or ce type de sujet intéresse moins les médias -dont 

les effets de levier sont nécessaires- que les situations d’urgence, qui fournissent des images de catastrophes 

leur permettant plus facilement d’atteindre leurs objectifs économiques. Le même déficit cindynamique 

s’observe en résolution de conflits, avec les conflits ‘oubliés’, comme celui du Sahara occidental, dont la 

résolution est pourtant indispensable à la stabilité régionale. De même, dans le cas du maintien de la paix, 

l’insuffisance de flux informationnels mène à des retards dans les prises de décisions internationales, par 

exemple entre avril et juin 1994 dans le cas du Rwanda. 

 

Le risque toxique, c'est-à-dire le risque qu’une information cindynogène soit injectée à des acteurs cibles, 

s’observe en particulier dans les situations de conflits : un cas évident, toujours dans le cas du Rwanda,  est 

celui de la radio des mille collines, ou encore celui de la mention de l’ethnie sur les cartes d’identité. Plus 

récemment, dans le cas de la crise malienne, les médias européens se plaignaient de ne pas avoir d’images, 

mais dans le même temps n’avaient eux-mêmes globalement pas fait les efforts suffisants pour fournir des 

descriptions précises de la cartographie des acteurs impliqués, ouvrant la porte à des amalgames 

préjudiciables. Dernièrement, l’agence Xinhua, à l’occasion d’une  série de dépêches hostiles au MNLA, 

amalgamait ce dernier à un groupe ‘terroriste’
32

 : au vu des tensions qui caractérisent les échanges intra-

maliens actuels, cela ne facilite pas le processus de résolution du conflit ou le travail d’une commission 

nationale de réconciliation, ce qui pose la question de l’éventuelle intention de telles dépêches. Concernant 

l’horizon spatio-temporel, les médias ont significativement relayé de façon schématique l’explication selon 

laquelle la crise malienne était la conséquence de l’intervention occidentale en Libye, sans percevoir que la 

circulation de cette information n’était que la conséquence d’une différence de point de vue géopolitique 

entre une puissance régionale, et la France. La conséquence est une offuscation de la question touarègue 

pour une part des opinions publiques, or sa résolution est une condition indispensable à la durabilité de la 

paix en cours de construction. 

 

Ces exemples illustrent deux phénomènes importants : Premièrement, le rôle des médias. Si leur puissance 

encore incontournable est largement perçue, le fait majeur qui l’est moins, et qui concerne la perception du 

‘réel’ est que désormais la majeure partie de cette perception du réel est fondamentalement indirecte : 

l’opinion publique ne se construit pas sur une perception du réel, mais sur une  injection de sa représentation 

par des médias ou des acteurs l’ayant directement observé, et qui ont un ‘pouvoir de représentation du 

monde’. Les acteurs n’observent plus le réel, ce qui ouvre la porte à toutes les dysinformations, 

accidentelles, ou intentionnelles, d’autant plus facilement que l’information prend le pas sur les savoirs. 

 

Deuxièmement, les amalgames mettent en évidence la difficulté de définition d’un acteur : l’amalgame peut 

consister à ne présenter qu’un acteur là où il en existe plusieurs, et cela peut se faire volontairement, ou 

involontairement, ce qui mène à distinguer deux types de disparités de perception d’un acteur : la disparité 

systémique correspondant aux perceptions différentes qu’ont les observateurs d’un même acteur, et la 

disparité topologique, correspondant au fait que deux observateurs ne vont pas identifier le même acteur, ou 

réseau d’individus, auquel ils attribueront des frontières différentes, d’où des perceptions différentes des 

topologies de réseaux impliqués. Ce phénomène apparaît immédiatement avec la méthode de 

conceptualisation relativisée (MCR)
33

, avec laquelle sont construites les descriptions cindyniques : Deux 

observations de deux observateurs différents ont des chances d’extraire du réel deux entités-objets 

différentes avant de les qualifier, cette différence est une disparité topologique. S’ils extraient la même 

entité-objet, il peuvent ensuite en réaliser deux qualifications différentes, cette différence est une disparité 

systémique. Puis, même en absence de disparités topologiques, il peut exister des divergences topologiques, 

les uns souhaitant une topologie de situation donnée (par exemple un état fédéral), et les autres une autre 

(par exemple l’accession à l’indépendance d’un territoire). En pratique, l’identification des réseaux d’acteurs 

est une étape cruciale de l’analyse cindynique, rendue délicate par l’opacité de certains réseaux, et par 

l’enchevêtrement des réseaux, un acteur individuel pouvant appartenir à plusieurs réseaux d’acteurs.  
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God’s eye views : spectres  et matrice 

 
In the most difficult aspect of adversarial thinking we must think about how the adversary 

views our view of how the adversary views the success of his own effects-focused campaign. 

Wayne Michael Hall
34

 

Lors de l’utilisation du modèle des spectres, adapté aux situations hétérogènes, multi-polaires, ou non 

consensuelles, le travail d’analyse est démultiplié par le nombre d’acteurs à considérer, l’analyste devant 

adopter une « God’s eye view ». En toute rigueur, la MCR mènerait alors à une méta-description d’ordre 4, 

prolongeant la description d’ordre 3 (cf. Annexe : Modélisations MCR, 2.3.2) par la description d’une 

matrice de spectres : Θ
4
(G

4
, œ

4
,V

4
), constituée de œ

4
≡{θ

3/1
,…, θ

3/m
} correspondant à  m spectres différents  

étudiés par m analystes différents. 

L’usage des modèles peut/doit être optimisé par la progressivité : situations pour les cas simples et 

consensuels, et spectres pour les situations hétérogènes ou conflictuelles ou révélant des pertes d’efficience 

lors de la conduite opérationnelle des transformations, l’usage éventuel des matrices ne présentant d’intérêt 

pratique que pour des cas très particuliers, à forte opacité, ou des combinaisons captieuses. 

Conclusion 

Avec la modélisation des spectres de situations, des divergences, des disparités et de la conflictualité, 

l’infocindynique propose un instrument de réflexion évolutif  à vocation transverse permettant d’agir de 

façon pertinente et homogène sur  le triptyque complexe conflits – développement – maîtrise des risques. 

Conçu pour un usage large, le noyau descriptionnel librement actionnable proposé, combiné à la MCR, 

permet par extension de constituer des modèles spécifiques aux différents acteurs et domaines concernés, 

tout en conservant un langage commun favorisant les coopérations transdisciplinaires et transculturelles. 

P.Cohet.  

V1a -18 mai  2013 

Version temporaire susceptible de modifications. 

 
Disparités de perception et divergences prospectives : prévention et résolution de conflits, maîtrise des risques, et 

développement de Pascal Cohet est mis à disposition selon les termes de la licence Creative Commons Paternité - Pas 

d’Utilisation Commerciale - Pas de Modification 3.0 non transcrit. 
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Annexe : Modélisations MCR : Construction"Bottom-Up" des descriptions cindyniques et infocindyniques 

1. Situation consensuelle (modèle 1: Situation) 

1.1. Chaîne D
0
→D

1
  

1.1.1. Ordre 0: acteur réel 

D
0
(G

0
, œ

0
,V

0
) Acteur réel α0

 

œ
0
 = Acteur réel à qualifier/observer 

V
0
(Vg

0
1 ,Vg

0
2 ,Vg

0
3 ,Vg

0
4 ,Vg

0
5) = Vue  à 5 'aspects' ou 

dimensions sémantiques :"hyperespace"(He.): 

- Vg
0
1 statistique (données, informations brutes), 

- Vg
0
2 épistémique (connaissances, savoirs, modèles), 

- Vg
0
3 téléologique (objectifs), 

- Vg
0
4 nomique (règles, lois, normes), 

- Vg
0
5 axiologique (valeurs) ; 

à laquelle on ajoute : V(ET) vue-cadre d’espace-temps. 

1.1.1. Ordre 1: situation réelle 

D’où la description d’une situation réelle : 

D
1
(G

1
, œ

1
,V

1
) 

œ
1
≡{D

0
1 , …,D

0
n} (n acteurs réels sélectionnés par G

1
 dans 

un horizon spatio-temporel donné) 

V
1
≡{δ(V

0
i , V

0
j), i≠j} (une vue dont les aspects sont les 

différences entre les hyperespaces des acteurs, i.e. les 

dissonances δ ). 

1.2. Chaîne D
0’

→D
1’

  

1.2.1. Ordre 0: acteur idéal 

D
0’

(G
0’

, œ
0’

,V
0’

) Acteur idéal α 0'
 

œ
0’

 = Acteur idéal à estimer 

V
0’

(Vg
0'

1 ,Vg
0'

2 ,Vg
0'

3 ,Vg
0'

4 ,Vg
0'

5) = Hyperespace idéal 

V(ET) vue-cadre d’espace-temps. 

1.2.2. Ordre 1: situation idéale 

D’où la description d’une situation idéale : 

D
1’

(G
1’

, œ
1’

,V
1’

) 
œ

1’
≡{D

0’
1 , …, D

0’
p} (un ensemble de p acteurs idéals) 

V
1'

≡{δ(V
0'

i , V
0'

j), i≠j} 

1.3. Croisement des chaînes D
0
→D

1
 × D

0’
→D

1’
   

1.3.1. Ordre 2: situation  

D
2
(G

2
, œ

2
,V

2
) situation 

œ
2
≡{ D

1
, D

1’
} 

V
2
≡{ V

2a
, V

2b
} une vue à m+2 aspects, où : 

- V
2a

≡{δ(V
0
i , V

0’
i ), δ(œ

1
,œ

1’
)} (m aspects constitués par les 

déficits systémiques Δs (les écarts entre un acteur réel et 

l’acteur idéal correspondant), plus le déficit topologique Δt 

(la différence de composition de œ
1
et œ

1'
). 

- V
2b

≡f( V
2a

, V
1
)≡f(Δs, Δt, δ) La vulnérabilité de la 

situation, fonction des déficits (systémiques et 

topologiques) V
2a

 et des dissonances V
1
. La résilience de la 

situation est le contraire de la vulnérabilité. 

 

2. Situation multipolaire (modèle 2: Spectre) 

2.1. Chaîne θ
0/i

→θ
1/i

  

2.1.1. Ordre 0: acteur réel observé 

θ
0/i

(G
0/i

, œ
0/i

,V
0/i

) Acteur réel α 0/i
 

œ
0/i

 = Acteur réel à qualifier/observer par l’acteur A i 

observateur/estimateur  

V
0/i

(Vg
0/i

1 ,Vg
0/i

2 ,Vg
0/i

3 ,Vg
0/i

4 ,Vg
0/i

5) = He. réel;V(ET) 

2.1.2. Ordre 1: perspective 

D’où la description d’une perspective = situation réelle 

observée par A i : 

θ
1/i

 (G
1/i

, œ
1/i

,V
1/i

) 
œ

1/i
≡{θ

0/i
1, … θ

0/i
n} (n acteurs réels observés par A i , 

décrits par θ
0/i

) 

V
1/i

 ≡{δ(V
0/i

j, V
0/i

k), j≠k} dissonances δ
/i
 selon A i 

2.2. Chaîne θ
0’/i

→θ
1’/i 

 

2.2.1. Ordre 0: acteur estimé idéal 

θ
0’/i

(G
0’/i

, œ
0’/i

,V
0’/i

) Acteur idéal α 0'/i
 

œ
0’/i

 = Acteur idéal à estimer par Ai 

V
0’/i

(Vg
0'/i

1 ,Vg
0'/i

2 ,Vg
0'/i

3 ,Vg
0'/i

4 ,Vg
0'/i

5) = He.idéal;V(ET) 

2.2.2. Ordre 1: prospective 

D’où la description d’une prospective = situation estimée 

idéale par A i : 

θ
1’/i

 (G
1’/i

, œ
1’/i

,V
1’/i

) 
œ

1’/i
≡{θ

0’/i
1, …, θ

0’/i
p} (un ensemble de p acteurs idéals selon 

Ai , décrits par θ
0’/i

) 

V
1'/i

 ≡{δ(V
0'/i

j, V
0'/i

k), j≠k} 

2.3. Croisement des chaînes θ
0/i

→θ
1/i

 × θ
0’/i

→θ
1’/i

 

2.3.1. Ordre 2: situation relative 

θ
2/i

(G
2/i

, œ
2/i

,V
2/i

) situation relative (selon Ai) 

œ
2/i

≡{θ
1/i

, θ
1/i’

} 
V

2/i
≡{ V

2a/i
, V

2b/i
} une vue à m+2 aspects, où : 

- V
2a/i 

≡{δ(V
0/i

j , V
0’/i

j ), δ(œ
1/i

,œ
1’/i

)} déficits systémiques Δs
/i
 

et topologique Δt
/i
 selon Ai 

- V
2b/i

≡f(V
2a/i

, V
1/i

)≡ f(Δs
/i
  , Δt

/i
 , δ

/i
) vulnérabilité selon Ai. 

2.3.2. Ordre 3: spectre 

Les n situations relatives θ
2/i

 des n acteurs permettent de 

décrire un Spectre de situations : 

θ
3
(G

3
, œ

3
,V

3
) 

œ
3
≡{θ

2/1
,…, θ

2/n
} n situations relatives 

V
3
≡{V

3α
 , V

3β
 , V

3a
, V

3b
, V

3c
, V

3d
1 ,…, V

3d
n}, où : 

- V
3α

≡{δ(V
0/i

k , V
0/j

k), i≠j} les disparités systémiques Λs , 

définies comme les écarts entre les hyperespaces réels d’un 

acteur k observés par un acteur i, et par un acteur j. 

- V
3β

≡{δ(œ
1/i

, œ
1/j

), i≠j} les disparités topologiques Λt i.e. 

les différences de composition des perspectives. 

- V
3a

≡{δ(V
0’/i

k , V
0’/j

k), i≠j} les divergences systémiques ∇s , 

définies comme les écarts entre les hyperespaces idéals d’un 

acteur k estimés par un acteur i, et par un acteur j. 

- V
3b

≡{δ(œ
1’/i

, œ
1’/j

), i≠j} les divergences topologiques ∇t 

i.e. les différences de composition des prospectives. 

- V
3c

≡f(V
3α

, V
3β

 ,V
3a

, V
3b

)≡f(Λs , Λt , ∇s , ∇t) est la 

conflictualité de la situation, fonction de l’ensemble des 

divergences et des disparités. 

- V
3d

i Puissance de l’acteur i sur le spectre de situations, 

définie comme sa capacité à imposer sa prospective θ
1’/i

. 
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S. Revet. Penser et affronter les désastres : un panorama des recherches en sciences sociales et des politiques internationales. 

Critique internationale, 2011/3 n° 52, p. 157-173. 
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 « De nombreux bailleurs de fonds sont en effet plus enclins à accorder leur soutien aux victimes des catastrophes soudaines 
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ni l’ampleur de la crise. Ainsi, les bailleurs de fonds ont donné trop peu et trop tard. Selon Noel Tsekouras, directeur adjoint du 

siège ouest-africain de l’OCHA, la réaction des donateurs face aux crises chroniques est plus lente « parce qu’ils ne voient pas 

l’impact final [de l’intervention] ou la gravité de la crise lorsqu’elle n’en est qu’aux premiers stades ». » 

« Selon Peter Gubbels, auteur du dernier rapport du Groupe de travail sur le Sahel (GTS), intitulé Ending the Everyday 

Emergency : children and resilience in the Sahel, la résilience est le nouveau mot à la mode dans le domaine de l’aide 

humanitaire. Or, les progrès sont lents parce que les principaux acteurs ne s’entendent pas sur la façon de renforcer la résilience 

et que l’approche manque de cohérence, a noté M. Gubbels. » 

Politique humanitaires : Besoins, déficits et résilience. IRIN, Dakar, 24 juillet 2012. 
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des processus de développement liés à la modernisation. Les auteurs de la sociologie du risque et de la modernité réflexive, quant 
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de confiance dans la science et la technique…). Par ailleurs, les auteurs de la « vulnérabilité » se positionnent en majorité 

contre « l’idéologie du risque », qui est, selon eux, une posture individualisante tendant à occulter les facteurs sociaux ainsi 

que les responsabilités publiques et politiques. » 

S. Revet. Penser et affronter les désastres : un panorama des recherches en sciences sociales et des politiques internationales. 

Critique internationale, 2011/3 n° 52, p. 157-173.  

http://www.cairn.info/revue-critique-internationale-2011-3-page-157.htm 
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G.Y. Kervern.  Emergence et histoire des cindyniques. Déconstruction de la destruction. Cerisy 2005. 

G.Y. Kervern, P. Boulenger . Cindyniques, Concepts et mode d’emploi. Economica, Paris, 2007. 
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multi-polaire par les spectres de situation. » 

P. Cohet. Black swans, red herrings : Analyse infocindynique d’un scenario de bifurcation des cyber-luttes. IFREI, Mai 2013. 
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GY. Kervern. Eléments fondamentaux des cindyniques. Economica, Paris, 1995. 

Annexe 1 : Evolution des descriptions cindyniques, in :  
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opérateurs de transformation pré-catastrophique. IFREI, Mai 2012.  
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